
68 LE PETIT MESSAGER

Le Rêve d’une Enfant
i je n’étais pas ce que je suis, c’est-à-dire 
une créature raisonnable créée à l’image 
de Dieu et capable de reconnaissance en- 
vets ce Dieu créateur, que voudrais-je 
être ?

Telle fut la question que je me posai 
un jour... quand ? (oserai-je l’avouer ?) 
Pendant ma méditation.

D’abord, j'errai... je tâtonnai.
Si j’étais petit oiseau, me dis-je je pour

rais voltiger çà et là, prendre l’essor à mon gré, voyager 
partout sans que personne n’eût le droit de m’en empê
cher... autrement dit : Je serais libre ! La liberté, c’est 
un précieux don aux yeux d’une pensionnaire ! aussi 
m’arrêtai-je longuement à cette supposition. Je faisais là 
de beaux projets, j’allais de contrée en contrée, traver
sant les mers, visitant les cités, etc...

Mais la vie d’un oiseau est de courte durée, je m’en 
souvins tout à coup, et cette ombre au tableau détourna 
immédiatement mon regard.

Je pensais bien à devenir fleur, mais pour un jour que 
dure une fleur, autant et mieux encore vaudrait-il rester 
oiseau. Du reste, dans cette vocation de fleur, un grave 
désavantage se présentait ; impossible de quitter ma tige ! 
il me faudrait donc rester toujours à la même place ! ! ! 
Oh ! passons vite à autre chose.

Si j’étais petit ruisseau ? Alors, du moins, je courrais 
toute la journée à travers les riantes prairies, rendues 
plus fraîches encore par mon onde bienfaisante. Je tra
verserais de jolis bois, j’entendrais les chants du rossi
gnol et de la fauvette, heureux de venir se désaltérer 
dans mon eau limpide ; tout cela serait charmant !...

Oui... très bien pour le printemps, pour les beaux jours 
d’été ; mais l’hiver ! quelle tristesse ! plus de fleurs, plus 
d’oiseaux !... partout des frimas, peut être même une im
mobilité glaciale pareille à celle de la mort et pas d'autre 
bruit que celui des rafales sous un ciel brumeux.

Non décidément, je ne veux pas être petit ruisseau.


